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ECOUTES

Les conditions un peu particulières de cette semaine de terrain, 
seul accompagnateur du dispositif et équipe particulièrement 
importante (20 personnes), incitent à questionner l’horizontalité 
des pratiques, dont la mienne, à partir d’une réflexion sur 
la manière d’être à l’écoute de cet ensemble, afin de faciliter 
la diversité des dynamiques tout en imaginant une forme 
commune.

L’instrument global que j’aimerais essayer de mettre en place 
consisterait à penser une série de petits outils qui augmenteraient 
ma disponibilité pour chacune et chacun.
Comment et quels outils imaginer pour contribuer à cette 
écologie de l’écoute?
Ces outils sont sans doute de plusieurs ordres : penser des lieux 
et des objets qui permettent ces intérecations. 
Penser des espaces-temps qui prévilégient cette relation. 
A ce stade encore très abstrait le dispositif doit d’abord 
commencer par observer les manières d’évoluer de chacune et 
chacun pour ensuite définir le type d’écoute à mettre en place, 
adapté aux disponibilités et aux diverses nécessités. 
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FORMES ET PATTERNS

A quoi ressembleraient ces outils.
Il est difficile de le dire pour l’instant, car ils sont censés émerger 
des diverses relations qui pourront se tisser avec le groupe, 
instruments qui eux-mêmes pourraient ensuite être partagés et 
employés par chacune et chacun.

Ne faut-il pas, d’ailleurs, que cette logique du partage des 
instruments se généralisent à l’ensemble des pratiques?

Si on ne peut pour l’instant pas présumer des instruments qui 
pourraient apparaître, il faut avoir à l’esprit qu’il seront de deux 
ordres (ce que j’ai évoqué à la journée d’étude A travers bois) : 
de l’ordre de la forme et de l’ordre du pattern (ou du réseau > 
Deligny).

Quelle forme produire ? Matérielle, relationnelle ou sociale. Des 
choses sans doute fragiles.
Quel pattern imaginer? Autrement dit, comment les formes et les 
individus se répartissent-ils dans l’environnement du Battement 
d’ailes  ? Comment ces patterns contribuent-il à faciliter la 
compréhension de ce tissus de relations ?
Autrement dit, comment écoute-t-on ces relations ?

Que vais-je utiliser pour produire ces instrument d’écoute?
Ce qui se trouvera sur place et en particulier, sans doute quelques 
branches. Mais sans doute aussi plein d’autres petites choses.

TAKES

Depuis maintenant plusieurs années, j’utilise la vidéo comme un 
outil d’écoute et de ralentissement en tournant des plans fixes qui 
permettent d’imposer un temps de pause dans le mouvement du 
corps. Dans la lignée de Keith Basso, j’ai nommé ces moments 
des takes, c’est-à-dire des « points de vue ». 

Dans ce contexte la caméra est un instrument qui permet 
de rassembler les attentions et de laisser la fiction proliférer 
doucement dans le réel comme le disait Annick Bouleau. 

J’aimerais prolonger l’usage de cette méthode afin d’introduire 
un petit phénomène de mise en abîme qui consisterait à faire 
entrer dans le jeu l’enregistrement des mécanismes d’écoute et 
l’ensemble des instruments qui pourront être produits.

On ouvre une porte ici située dans la lignée de «  comment 
filmer le document » que l’on peut retrouver chez Arno Gisinger 
ou encore Bruno Goosse, qui serait alors de comment filmer 
l’instrument ?

PLAN SÉQUENCE 

Lorsqu’on rassemble ces trois directions qui portent sur 
l’expérience de la disponibilité, la production de formes en réseau 
et le dispositif filmique comme outil d’attention, pointe l’idée 
qu’un mouvement de caméra qui parcourerait cet ensemble 
permettrait de lire ces trajectoires et ces formes de manière 
continue et fluide, à l’image d’une exploration par la marche, 
sous forme d’un long plan séquence. 
En cinéma, on visiualise assez bien ce qu’est un plan séquence. 
Qu’en est-il de cette idée de forme continue qui permettrait 
d’explorer un milieu vivant  ? Il s’agirait d’imaginer une 
plateforme sur laquelle viendraient se déposer momentanément 
ces instruments et ces actions qui explorent toutes les richesses 
de nos écoutes afin d’y engager nos propre plan séquences. 
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« MONTRER 
CE QUE LES 
OBJETS NE 
DISENT PAS ».

Hugues Jacquet 


